
Il est à craindre que la Droite antilibérale ne prenne la main 
lors des élections européennes de 2019. Tobias Gerhard 
Schminke, fondateur de @EuropeElects, voit en e!et de grandes 
victoires pour l'Extrême-droite et de grandes pertes pour le 
Centre-gauche - mais selon les sondages actuels, le Parlement 
européen ne tombera pas entre les mains de forces antilibérales.

Parlement européen : 
une prise de contrôle peu 
probable des antilibéraux

Tobias Gerhard Schminke 

est le fondateur et le président 

de l'agrégateur de sondages 

@EuropeElects. Il étudie le 

développement à Halifax, au 

Canada. Auparavant, il étudiait 

les sciences de la communication 

et de la politique à l'Université 

d’Haïfa, en Israël, et à l'Université 

Johannes Gutenberg de 

Mayence, en Allemagne. 

Progressive Post: Il reste un an 
avant les élections du Parlement 
européen de 2019, néanmoins il 
semble y avoir une forte montée 
des populistes et des nationalistes 
de droite sur l'ensemble du 
continent. Cette tendance est-
elle corroborée par les sondages 
effectués dans toute l'Europe ?

Tobias Gerhard Schminke: Tout d'abord, je 

veux mettre en garde vis-à-vis du langage que 

nous utilisons lorsque nous parlons de la mon-

tée des partis antilibéraux de droite. Il y a parfois 

cette idée que la droite n'est pas loin de rem-

porter tout le continent. Mais étudions plutôt 

les faits : la Hongrie, la Pologne, l'Autriche et 

l'Italie sont gouvernées par des partis antilibé-

raux de droite. La démocratie et les droits de 

l'homme sont confrontés à une grave crise dans 

ces endroits. 

Dans des pays comme la France, la République 

tchèque, la Slovaquie, la Finlande, le Danemark, 

la Bulgarie, les Pays-Bas et le Royaume-Uni, 

l'opposition de droite façonne fortement les 

politiques mises en place par les partis du 

gouvernement, qui ne sont pas eux-mêmes 
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antilibéraux par nature mais qui craignent 

de perdre des électeurs en faveur de la 

droite s'ils ne suivent pas leurs politiques. 

Toutefois, il y a aussi des pays qui, jusqu'à 

présent, sont restés presque non impactés 

par l'influence politique de la droite. Il n'y a 

pas de forts partis de droite en Irlande, en 

Espagne, au Portugal ou à Malte.

PP: Qu’en est-il de ces forces 
cumulées au niveau européen ?

TGS: Europe Elects a agrégé les nombres 

relatifs aux partis de droite depuis la der-

nière élection de 2014. Ces partis, qui 

coopèrent avec Marine Le Pen (le Groupe 

ENL, Europe des nations et des libertés, 

au Parlement européen), sont passés de 5 

% en juin 2014 à environ 8 % aujourd'hui. 

De même, la part du groupe populiste 

EFDD (Europe de la liberté et de la démo-

cratie directe) est passé de 6 à 8 %. Et 

les conservateurs eurosceptiques dans le 

groupe CRE (Conservateurs et réformistes 

européens) sont passés de 9 à 10 %. 

Si nous ajoutons ces nombres et ne tenons 

pas compte des partis communistes et 

extrémistes de droite, nous voyons que 

la part des électeurs de droite en Europe, 

depuis 2014 jusqu'à aujourd'hui, est pas-

sée d'environ 20 % à approximativement 

26 %. Cela signifie donc qu'environ 70 % 

des européens continuent de soutenir les 

partis libéraux et progressistes. Gardons la 

tête froide, l'Europe n'est pas majoritaire-

ment de droite et antilibérale. 

|    Sur la base des sondages, @EuropeElects projette que la Ligue du Nord de Matteo Salvini obtienne les nouveaux sièges pour 
le groupe ENF de Marine Le Pen au Parlement européen.
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PP: Quant au nombre de sièges 
au Parlement européen, dans 
quels pays le camp antilibéral 
de droite devrait-il remporter 
ses plus grandes victoires ?

TGS: Actuellement, Europe Elects prévoit que 

le groupe ENL, de Marine Le Pen, remportera 

principalement des sièges en Italie. Le popu-

liste EFDD n'existera probablement plus après 

l'élection européenne de 2019 car il ne remplira 

pas les conditions requises pour former un 

groupe au Parlement européen. Mais les partis 

proches de cette idéologie pourraient remporter 

des sièges en Allemagne, en Italie et en France, 

et dans une moindre mesure, aux Pays-Bas, en 

Suède et en Estonie. Le conservateur euroscep-

tique CRE remportera des sièges principalement 

dans les pays du groupe de Visegrad. 

PP: Pensez-vous que ce qui reste 
de l'EFDD (principalement le 
grand groupe du Mouvement 5 
Étoiles italien) rejoigne le groupe 
ENL de Mme Le Pen et forme 
un groupe commun encore plus 
grand et plus influent ? Peut-
être même avec le potentiel de 
prendre la place de l'Alliance 
progressiste des socialistes et 
démocrates (S&D) en tant que 
deuxième plus grand groupe ?

TGS: Ce qui va arriver aux groupes de droite au 

Parlement européen est très incertain. Il est pro-

bable que l'Alternative pour l'Allemagne (AfD) 

rejoigne l'ENL. Le politologue Manuel Muller, qui 

est un expert du Parlement européen, suppose 

actuellement qu'il est plus probable que le CRE 

joigne ses forces au Mouvement 5 étoiles (M5S). 

Cela transformerait le CRE en un groupe encore 

plus diversifié d'un point de vue idéologique. 

Mais le M5S a démontré par le passé qu'il ne 

voit pas d'inconvénient à rejoindre un groupe qui 

ne partage peut-être pas sa propre idéologie. 

Le soutien à la droite 

en Europe est passé 

d'environ 20 % à 

approximativement 

26 % depuis 2014. 

Gardons la tête froide, 

l'Europe n'est pas 

majoritairement 

antilibérale. 
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Selon notre  prév is ion,  les  groupes 

de droite CRE, EFDD et ENL ont déjà 

six sièges de plus que le groupe S&D.  

Toutefois, il est très improbable que la 

Droite s'unisse en un seul groupe. En 

outre, au sein de la Droite européenne, 

la diversité est forte   : conservatisme 

social contre néolibéralisme ; pro-euro-

péens et anti-européens stricts, amis de 

Poutine et ses plus féroces opposants.  

Il est donc peu probable que la Droite 

arrive à s'unir. 

Si le groupe de Macron devient une réalité 

et parvient à attirer un grand nombre de 

membres S&D actuels, alors il se pour-

rait qu'un groupe de droite uni ait une 

chance de prendre la deuxième place. 

Mais ceci est très peu probable à l'heure 

actuelle. Il n'a peut-être jamais été aussi 

difficile de prévoir la composition finale 

du Parlement. 

PP: Dans quelle mesure, 
le Centre-gauche sera 
en difficulté ?

TGS:  Le sout ien des  é lecteurs  aux 

sociaux-démocrates (le groupe S&D au 

Parlement européen) est passé de 25 à 

seulement 19 %. Le groupe S&D recule 

presque partout sur le continent, à l'ex-

ception de Malte et de deux membres 

S&D très à gauche : le Portugal et le 

Royaume-Uni. Nous devons garder à 

l'esprit toutefois que le Royaume-Uni 

quittera l'UE avant les élections, le S&D 

perdra un membre fort et performant 

dans l'élection. Par conséquent, 2019 

pourrait être une élection historiquement 

mauvaise pour le S&D.  Beaucoup d'élec-

teurs quittent le S&D pour les partis de 

droite. L'histoire selon laquelle la Droite 

récupère principalement des électeurs à 

partir du Centre-droite est un conte de 

fées. La plupart des électeurs viennent 

des partis S&D. 

PP: Dans quels États 
membres le groupe S&D 
devrait perdre le plus ?

TGS: Le groupe S&D devra affronter 

ses plus grandes pertes en Italie, en 

Allemagne et en France - bien sûr, ce 

sont ces pays qui ont les plus grandes 

populations dans l'UE. Il faut dire néan-

moins que le comportement électoral 

dans les scrutins nationaux, qui repré-

sentent principalement la base de la 

prévision d'Europe Elects, et le compor-

tement électoral lors des élections de 

l'UE pourrait être différent.

PP: Avec 410 sièges, la « Grande 
Coalition » du groupe PPE 
(Parti populaire européen) 
(221) et du groupe S&D (189) 
détient actuellement environ 
55 % des 751 sièges - selon les 
sondages actuels, ces deux 
groupes réunis sont-ils encore 
à la portée d'une majorité ?

TGS: Notre modèle de projection prévoit 

actuellement 179 sièges pour le groupe 

PPE au Parlement européen, et 141 sièges 

pour le groupe S&D. Ce modèle exclut 

déjà le Royaume-Uni. Après le Brexit, 

le Parlement comptera 705 sièges. Cela 

laisse 45,4 % des sièges aux groupes S&D 

et PPE. La « Grande Coalition » reposera 

sur les votes des autres groupes, par 

exemple ADLE (Alliance des démocrates 

et des libéraux), CER ou Verts/ALE (Verts/

Alliance libre européenne). 

#FutureOfEurope #Left 

Le Centre-gauche devrait 

perdre presque partout

@tobiasgschminke
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